
La crise… et après ? 
 
Evoquer l’année 2009 est une épreuve délicate dans le contexte socio -  économique actuel. 
Mais je voudrais d’abord commencer par vous souhaiter l’essentiel pour 2009 !  
L’essentiel, c’est d’abord d’avoir la santé ! C’est de goûter aux joies du bonheur avec ses 
proches et ceux qu’on aime. L’essentiel, c’est aussi d’avoir l’opportunité de s’épanouir dans 
sa vie professionnelle et, surtout, de vivre dans la dignité.  
Au-delà des soubresauts communautaires qui ont secoué la Belgique, on aurait souhaité 
retenir béatement de l’année 2008 qu’elle fut celle de la libération d’Ingrid Betancourt, de la 
médaille d’or de Tia Hellebaut aux Jeux Olympiques de Pekin, de l’élection prometteuse 
d’Obama ou qu’il y a quelques mois encore le chef d’orchestre Daniel Barenboïm donnait un 
concert pour la paix , à Ramallah en Palestine, à la tête d’un orchestre mélangeant des 
musiciens juifs et arabes. 
Mais 2008 restera hélas marquée par la terrible crise financière, la plus grave depuis 80 ans, 
qui secoue aujourd’hui l’économie planétaire comme jamais.  
Cette crise prononce la faillite d’un système libéral aveuglé par la logique du profit, 
totalement dérégulé et soumis aux appétits et aux cupidités les plus médiocres de ceux qui 
veulent gagner toujours plus, peu importe les moyens. 
Le constat est désolant et l’injustice insupportable !  Car ce sont les plus fragiles qui sont 
touchés par la récession et qui seront victimes  des importantes pertes d’emplois annoncées 
pour 2009! 
La frustration est grande et les voeux d’un changement de gouvernance du système 
économique mondial sont sur toutes les lèvres en cette année qui commence. 
Dans son dernier livre « La crise et après ? », Jacques Attali explique de manière limpide 
comment les dérives du système libéral ont fait que nous en sommes arrivés là.     
La frustration est particulièrement grande chez nous également car cette crise du système 
libéral survient alors que nous commencions à sentir les effets des efforts importants 
consentis depuis quelques années pour améliorer l’image de la Wallonie, relever son 
économie et favoriser l’emploi de manière directe ou indirecte.  
  
Depuis 2005, le Plan Marshall, initié par Elio Di Rupo, a créé, en effet, au moins 15.000 
emplois en Région Wallonne. Rien qu’en 2008, 776 millions d’euros ont été investis en 
Wallonie avec 2543 emplois à la clé.  
En tant que président de l’intercommunale IDEA, j’ai pu mesurer le travail de l’Agence 
Wallonne à l’exportation et aux investissements (Awex) auprès des investisseurs étrangers. 
L’IDEA a connu un taux d’investissement prometteur au cours des deux dernières années 
avec notamment l’implantation de grosses entreprises étrangères (Google, Microsoft, H&M, 
Décathlon, Dow Corning… ) qui créeront chez nous plusieurs centaines d’emploi en 2009 et 
2010 dans des secteurs aussi variés que les nouvelles technologies, la distribution et la 
logistique. 
En tant qu’acteur du développement régional, l’IDEA a décidé aussi de consacrer 10 millions 
d’euros pour des opérations de réhabilitation urbaine permettant le développement de 
projets impliquant, par exemple, la création de logements et la rénovation de quartiers 
insalubres dans les communes.  
Elle va également affecter 20 millions d’euros supplémentaires à la réalisation de projets 
purement communaux afin d’aider ses communes affiliées dans la réalisation de leurs gros 
investissements. 



Les indicateurs le prouvent. Malgré un contexte économique difficile, la Wallonie et Bruxelles 
poursuivent leur redressement et l’ambition demeure. 
Dès les premiers signes de la crise libérale, le PS s’est voulu moteur de la relance 
économique en soutenant le pouvoir d’achat du citoyen  par l’adoption de mesures 
appropriées : augmentation des allocations en matière de chômage économique, diminution 
des factures de gaz et d’électricité, plan environnement emploi, plan d’investissement de 600 
millions d’euros pour les grands travaux routiers,…). 
Mais, au delà des plans de relance vitaux et nécessaires, les difficultés actuelles nous 
imposent une réflexion : la construction d’un nouveau modèle de société durable et solidaire 
est plus que jamais nécessaire.  
L’ Homme, plutôt que la course effrénée au profit, doit rester au centre de nos 
préoccupations . La finance doit rester au service de l’économie et non l’inverse. Des verrous 
doivent être mis en place afin de contrôler de très près le fonctionnement des systèmes 
financiers à vocations spéculatives. 
L’humanité ne pourra survivre qu’à la condition que chacun se rende compte qu’il a intérêt 
au mieux être des autres.  
C’est d’ailleurs une des conclusions tirées par Jacques Attali en point final de sa pertinente 
réflexion. 
Cela porte un nom que d’aucuns, délibérément, avaient voulu oublier !     « La solidarité ! »  
Condition nécessaire pour sortir de la crise et en éviter d’autres... 
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